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Le YEMEN  

Le royaume de la reine de Saba 

"Arabia Felix", "Arabie Heureuse"  
- Géographie : 
 

Au sud de la péninsule arabique,au confins du Moyen-Orient et de l'Extrême Orient, le Yémen (*)  

est bordé au Nord et à l'Est par le désert le plus chaud du monde (le Rub'al-Khali), par l'océan Indien au 

Sud et à l'Ouest par la mer Rouge, qui le sépare de l'Afrique.  

De nombreuses îles font partie du territoire yéménite : Kamaran en mer Rouge ; l'îlot de Périm qui 

commande l'accès à la mer Rouge par le détroit de Bab el-Mandeb et qui, de ce fait, présente un intérêt 

stratégique important. La plus grande des îles est Socotra, dans l'océan Indien. 

Sa surface est d'environ 528 000 km2, car la frontière avec l'Arabie Saoudite n'est pas clairement 

définie (France 549 000 km²). Le pays compte plus de 19 millions d'habitants, (France 62 millions), ce 

qui en fait l'état le plus peuplé de la péninsule. Le Sud, plus désertique, est quatre fois moins peuplé que 

le Nord. 

Le Yémen constitue une partie de l'immense plateau arabique incliné d'Ouest en Est. 
 

- A l'Ouest du pays, on distingue trois zones géographiques parallèles à la mer Rouge : 

¶ la Tihâma, une longue et étroite bande côtière de moins de 50 km de largeur, une plaine de nature 

aride du fait de la chaleur étouffante. L'aridité due aux très faibles précipitations rend une partie de la 

région impropre à l'agriculture. Cependant, il existe de grandes surfaces cultivées grâce à l'irrigation. La 

côte est basse et bordée de récifs coralliens.  

¶ une chaîne montagneuse centrale orientée Nord Sud puis adoptant la forme d'un boomerang, large 

de 100 à 150 km, avec de hauts sommets, tel le djebel Hadur Nabi Shu'ayb qui culmine à 3760 mètres. 

Des wâdîs ont creusé des gorges impressionnantes et découpé des pitons où se sont installés des villages. 

¶ de hauts plateaux, autour de 2000 m appelés Qa'. Les reliefs centraux forment le cîur du pays. 

C'est là que se trouvent les principales villes. Ils s'abaissent progressivement vers l'Est, à hauteur de 

Marib. C'est une steppe puis le désert rejoint le grand désert saoudien Rub'al-Khali. 

 

Malgré des mouvements tectoniques, le Yémen ne connaît pas d'activité volcanique. En revanche, 

on constate un volcanisme actif récent et des cônes éteints. 
 

- A l'Est, un vaste plateau, d'une altitude moyenne de 2000 m, entre le désert et le golfe d'Aden. Il 

descend en pente douce vers le golfe persique, finissant par d'étroites plaines côtières. C'est ici que la 

civilisation sud-arabique s'est développée. 

Les effets de la mousson se font sentir et les précipitations sont abondantes. 

Sur le versant oriental des hauts plateaux, les pluies sont moins abondantes car la mousson touche 

moins régulièrement la région. 

La montagne possède le meilleur climat : tempéré en été, frais en hiver avec quelques gelées. C'est 

l'Arabia Felix, bien arrosée et fertile. Dans le Nord, le climat est désertique, très chaud. Sur le littoral, il 

ne pleut presque pas et la chaleur de la Tihâma est étouffante et moite. 
 

- Petite chronologie historique : 
 

Au VII Ie siècle av. J.C, le riche royaume de la reine de Saba (**) est à son apogée.  



 

Plusieurs envahisseurs tentèrent de conquérir le Yémen : Romains, Ethiopiens, Portugais, Turcs, 

Saoudiens, Ottomans, puis Britanniques. Tous furent repoussés. 

En 190, les Ethiopiens, qui avaient envahi le Yémen, sont expulsés par une dynastie qui fonde le 

royaume d'Himyar. 

_____________________________________ 

 (*) Yémen (Al-Yamin) signifie "la droite" en arabe, car le pays est situé à la droite de la "Kaaba", 

édifice cubique au centre de la grande mosquée de La Mecque en Arabie saoudite. Dans sa paroi est 

scellée la "Pierre noire" sacrée, apportée, selon le Coran, à Abraham par l'ange Gabriel.  

(**) La reine de Saba, reine légendaire d'Arabie,  dont la Bible mentionne la visite au roi Salomon. 

De leur union naquit un enfant : Menyelek. Le Coran reprend cet épisode. 

En 628, Badham, gouverneur perse du Yémen, se convertit à l'islam, entraînant derrière lui l'ensemble 

du pays. 

Une succession de dynasties : Ziyadides, Zaidites dirigèrent le pays pendant plusieurs siècles. En 897, 

un descendant du prophète Mahomet fonde la plus longue lignée du pays, la dynastie zaydite de Saada.  

En 1919, le pays est dirigé par l'imam Yahuya, qui devient roi du Yémen. A sa mort en 1962, un 

groupe d'officiers fonde la république arabe du Yémen à la faveur d'un coup d'état. Les royalistes se 

réfugient plus au Nord. 

En 1967, les Britanniques quittent Aden. Naissance, au Sud, de la République populaire démocratique 

du Yémen. 

En 1990, à la suite de l'effondrement de l'URSS, le Sud demande la réunification avec le Nord.  

En 1994, guerre civile entre les deux parties. Réélection du président Saleh. 

En 1999, élection présidentielle. Le président Saleh est réélu une nouvelle fois. 

En 2000, attentat contre un destroyer américain à Aden (12 octobre) et contre l'ambassade britannique 

à Sanaa (14 octobre). 

2002 - Explosion du pétrolier français, le Limburg, au large du Yémen. La thèse d'une action terroriste 

est avancée. 
 

Deux pays, deux histoires, deux cultures : 

¶ l'un, le Yémen du Nord.  

Cette partie montagneuse du Yémen fut soumise nominalement à l'Empire Ottoman jusqu'en 1918. La 

monarchie (imamat) y fut abolie le 27 septembre 1962, date à laquelle le pays prit le nom de République 

arabe du Yémen ou Yémen du Nord.  
 

¶ l'autre, le Yémen du Sud.  

Désertique, il correspond à l'ancien protectorat britannique formé progressivement à partir 

de 1839 autour du port d'Aden. Après le départ des troupes britanniques la Fédération d'Arabie du Sud et 

le Protectorat d'Arabie du Sud se regroupèrent le  30 novembre 1967 pour former un nouvel état 

indépendant, la République populaire du Yémen ou Yémen du Sud. Trois ans plus tard, celle-ci adopta le 

nom de République démocratique et populaire du Yémen. 

Le 22 mai 1990, le Yémen du Nord et le Yémen du Sud, proclament leur unification pour former un 

seul état, la République du Yémen, et se retrouver sous le même drapeau : 
 
 

En 1994, des tensions entre le Nord et le Sud dégénèrent en une guerre civile. La victoire des 

nordistes renforce l'autorité du président et de son parti, le congrès populaire général. 

Pétri d'une histoire millénaire, traversé par des routes de caravanes légendaires, (soie, encens, 

myrrhe, or), le Yémen possède une architecture unique et ses paysages lui ont valu la réputation d'Arabie 

heureuse.  

La capitale Sana'a, à 2400 mètres d'altitude est, selon la légende, l'une des villes fondées par Sem, le 

fils de Noë, qui fut guidé vers ces montagnes par le vol d'un oiseau, alors qu'il cherchait un lieu pour 

s'établir avec son peuple sémitique. 

C'est aussi le pays de la reine de Saba, et d'un peuple qui plonge ses racines dans la nuit des temps. 

Ses habitants, de confession islamique, ont conservé la tradition d'hospitalité.  

Religions : L'islam est la religion officielle 99% de musulmans (sunnites dites chaféites, minorités 

de zaydites membres d'un courant minoritaire chiite) et des petites communautés chrétiennes et hindoues. 

Enfin, notons l'existence également chiite, qui se concentre surtout dans la ville de Manakha. 

  Deux principales ressources:le pétrole et le gaz.. 

Elevage de poulets, chèvres et de moutons. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/F%C3%A9d%C3%A9ration_d%27Arabie_du_Sud
http://fr.wikipedia.org/wiki/Protectorat_d%27Arabie_du_Sud
http://fr.wikipedia.org/wiki/30_novembre
http://fr.wikipedia.org/wiki/1967
http://fr.wikipedia.org/wiki/Y%C3%A9men_du_Sud
http://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9publique_d%C3%A9mocratique_populaire_du_Y%C3%A9men


 

Agriculture, seulement 2 % de la surface est cultivée: sorgho, pommes de terre, blé, orge, fèves, 

dattes, café et le quât qui rapporte cinq fois plus que le café et vingt fois plus que le sorgho. Il permet le 

transfert de l'argent des villes, où se trouvent les consommateurs, vers la campagne. Quand il pénètre en 

ville il subit une taxe de 10%. 

 
 

  Dans le souk Robes d'enfants pour 'Id al-Fitr  
 

   
         La boule de qât                                                               Marché aux épices 
 

 

 

Vendredi 28 septembre - Paris Roissy - Sana'a 

 

A 6 h 30 à Roissy, il fait 13°C. Devant le comptoir de la compagnie Yemenia, nous sommes 

accueillis par Jalel qui nous présente les membres du groupe et nous aide pour l'enre- gistrement. 
 

 
 

A 9 h 30 l'A 300 décolle pour Sana'a, la  "bien fortifiée" capitale du Yémen à 5650 km, que nous 

atteindrons après 6 h 30 de vol. 

18 h (heure locale), il fait nuit et 22°C. En bus traversée de l'agglomération par de larges avenues 

avant d'arriver dans la vieille ville fortifiée aux ruelles étroites et encombrées pour  être déposés devant 

l'imposant hôtel : 

 

Burj Al Salam. 
 

Après le dîner, promenade dans le souk très coloré, aux nombreuses échoppes proposant : épices, 

En parlant de tradition : tous les jours, 

vers 13 heures (le soir pendant le ramadan), 

l'activité économique du Yémen s'arrête : 

c'est l'heure du quât (Catha-Edlis), plante 

narcotique dont les Yéménites mâchent les 

feuilles et qui plonge ceux qui s'y adonnent 

dans une douce torpeur. 

 



 

raisins secs, vêtements, jumbiyas.  

Tous les hommes ont la joue gauche super gonflée par le qât. 

Le lendemain, de notre chambre au 5
e
 étage, nous avons une belle vue sur la ville et sur l'un des 

nombreux minarets que compte la ville close. 

 
 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

Bâb al Yaman, l'une des portes du souk, vestige de l'occupation ottomane. 

 

Samedi 29 septembre - Sana'a et ses environs 

 

Quelle nuit !! C'est le ramadan. Les musulmans dînent et font la fête. Dès 2 h jusqu'à l'aube, le 

muezzin du minaret voisin nous invite à la prière, repris par les autres muezzins qui se répondent en écho. 

Au petit déjeuner, sur la terrasse, magnifique levé du soleil sur Sana'a. Départ pour une courte 

promenade dans la ville silencieuse, aux maisons typiques de 20 à 25 m de haut et 5 à 6 étages. 

Visite d'une maison, ancienne de plus de 300 ans. Au rez-de-chaussée, le vestibule, avec le 

poulailler et l'écurie aux ânes. Un très droit escalier, avec de hautes marches desservant les étages, 

s'enroule autour d'un pilier carré baptisé "mère de la maison". Au 1
er
 étage, on stocke les grains : sorgho, 

blé, lentilles, ventilé par de petites fenêtres. Le 2
e
 étage est réservé aux enfants. Le 3

e 
étage aux femmes. 

Le 4
e
 est celui des hommes. Le 5

e
 le mafraj, est aménagé pour les réceptions familiales.  



 

Au-dessus, une terrasse donne une vue circulaire sur Sana'a. 

Parfois un coin de verdure. Ce sont des jardins, appelés maqshama, dominés de hauts immeubles. 

Ces jardins, dits waqf, sont des terrains de mainmorte, leurs propriétaires les ayant légués à Dieu par 

testament, donc à la collectivité. Ils sont encore à usage agricole, et inconstructibles, ce qui contribue 

largement à l'embellissement de Sana'a, en ouvrant de belles perspec-tives sur les façades "dentelles" des 

maisons. 

Déjeuner dans l'un des rares restaurants ouverts. 

 

  
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

         

 

Comment voir sans être vu ?      Quelques kushk  (moucharabiehs) 

 



 

Les costumes 

 

Masculins 
 

Les hommes portent un zanna, longue chemise descen-dant jusqu'aux mollets, sous une veste à 

l'occidentale. 

D'autres préfèrent la fûtah, une pièce de coton bleu-noir ou marron, en batik ou brodé, dra-pée 

autour des hanches et retenue par une ceinture dans laquelle est glissée la jambiya. 

Sur les épaules, un grand foulard imprimé ou brodé. 
 

 
 

 
 

La tête est coiffée d'un kieffieh aux multiples couleurs et motifs. 

Féminins 
 

Un très grand nombre de femmes portent le sharshaf, ensemble noir de soie ou de nylon, qui les 

couvre de la tête aux chevilles, porté sur une robe de couleur imprimée ou brodée. 

Parfois on peut voir dépas-ser du sharshaf, deux jambes de blue-jean !! 
 

 
 

Mais certaines femmes portent la sitâra, un grand rec-tangle de coton imprimé aux motifs, vert ou 

bleu sur fond rouge, qui les couvrent de la tête aux chevilles. 

 

La tête est recouverte d'un voile noir, ne laissant paraître que les yeux, pour certaines, recouverts par 

une fine voilette. 

Le voile est un élément important du costume féminin. Il joue un rôle symbolique car il permet aux 

femmes de garder leur intégrité et de les dérober à tout regard concupiscent. 
 



 

 
 

   
                                    

Difficile traversée du marché de Manakhah aux bonnes et mauvaises odeurs. Mise en jambes sur une 

route bitumée avant d'emprunter un sentier traversant des cultures de café et de qât pour entrer dans le 

djebel Harâz qui est le bastion de l'ismaélisme yéménite. 

Sa renommé tient autant à la beauté de ses paysages qu'à ses villages fortifiés, accrochés aux pitons 

rocheux. Leur architecture imposante répond à une double nécessité : assurer la défense des villageois 

tout en laissant de la place pour les cultures. Les maisons, construites en grès ocre rose, vert ou en basalte 

noir et gris, forment elles-mêmes le rempart percé de portes aisément défen-dables. Les façades sont 

ornées de motifs géomé-triques blancs.  

Autour, la montagne est découpée en terrasses soutenues par des murets de pierre, de plusieurs 

mètres de haut. 

Après avoir franchi quelques collines, devant nous s'ouvre un immense cirque aux multiples pitons 

sur lesquels sont construits des villages forteresses. 

Arrivés au pied du village Al Ziysh, nous retrouvons les véhicules et les conducteurs qui préparent le 

dîner sur un emplacement à 1900 m, où le camp est dressé.  

 

 

Premier camp        

Lundi 1
er

 octobre - Poursuite de la randonnée dans le djebel Harâz 

 

Départ de la randonnée, à 8 h. Après le petit déjeuner, le soleil est déjà chaud. Direction le village 

d'Al Ziysh, que nous visitons. Des murs de soutènement ont été dressés sous d'énormes rochers afin de 

permettre la construction d'habitations sur ces rochers. La porte d'entrée comporte une serrure en bois aux 

combinaisons multiples. 

Après avoir traversé des plantations en terrasse nous atteignons le village forteresse Lakamat (la 

vigie de la Noire). Puis celui d'Al Sawda avant de gravir une longue montée menant au village de Al 

Shariga, près duquel nous cherchons un emplacement à l'ombre et isolé pour déjeuner (ramadan). 

 

 
Kahel 

 

 



 

 

 

 

 

Mardi 2 octobre - Poursuite de la randonnée dans le djebel Harâz - Manakha 

 

Le camp replié, nous nous dirigeons vers le village de Kahel, d'où nous avons une vue panoramique 

sur le djebel Harâz, et sur notre parcours. Poursuite à flanc de montagne, parmi les cultures en terrasses. 

Au pied du village forteresse Ayan à 2650m, une source protégée par une construction. Le sentier 

serpente sur le flanc très verdoyant car exposé à l'humidité en provenance de la mer Rouge.  

Un Ismaélien, malgré le ramadan, propose au groupe du thé, pour ensuite nous présenter divers 

articles artisanaux, bijoux, jambiyas 

 

Il fait très chaud (24°C). 

Longue et fatigante descente vers 

un très grand plateau aux nombreuses 

cultures. Pique-nique devant une 

plantation de qât. 

Par un sentier passant de terrasse en 

terrasse, nous arrivons dans un village au 

bord d'une falaise, dont l'entrée ressemble 

à une décharge. Dommage, le site est 

superbe. 

Le soleil peint sur le mur est 

l'emblème du parti adversaire du président élu, dont 

l'emblème est un cheval cabré. 

Beau point de vue sur un cirque naturel. Il fait toujours 

très chaud. Jalel décide d'appeler les conducteurs pour venir 

nous chercher et nous ramener à Manakha.  

Traversée difficile du marché car très encombré et 

animé avant d'arriver au funduk. Après une bière (sans 

alcool) ou du thé, attribution des chambres. C'est avec délice 

que nous apprécions une douche réparatrice. 

Nous retrouvons le mafrij de l'établissement pour le 

dîner. 

Dans le fond, des Yéménites  mâchonnent leur boule de 

qât et un guitariste, accompagné de percussionnistes, 

interprètent des chants de la région. 

    

A la fin du dîner, se présente un couple de jeunes mariés 

yéménites ?!...et viennent défiler puis danser avant de 

s'asseoir et regarder les deux "demoiselles" d'honneur 

venues, avec leurs époux (!), participer à la fête et danser à 

leur tour. 
 

    La mariée et ses demoiselles (!) d'honneur 
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Mercredi 3 octobre - Manakhah - djebel Buraa 

Transfert pour nous rapprocher du village forteresse, orgueilleux nid d'aigle, juché sur son piton, Al 

Hajjara datant du XIIe siècle.  

Poursuite de la randonnée en direction du village fortifié Bayt Al Amir (la maison de l'émir) 
 

atteint comme souvent après avoir traversé une décharge. Jalel nous fait remarquer la particu-larité de la 

porte qui en fait comporte une grande et une petite.  

Il nous en justifie la nécessité :  

   Quand une négociation doit se dérouler (territoire ou mariage d'enfant) l'hôte  accueille son 

invité en ouvrant la grande port. Il est tenu de lui offrir le gîte et le couvert pendant trois jours. 

C'est seulement après ce délai que les négociations se déroulent. 

     Si la négociation a aboutie, l'hôte raccompagne son invité en lui ouvrant la grande porte.  

     Dans le cas contraire, il lui ouvre la petite porte. Pour la franchir, l'invité doit se courber en 

avant et de ce fait monter son postérieur !" 

La randonnée se poursuit sous un soleil de plomb (30°) vers le village de Jumaa. Longue montée 

pour arriver sur une crête où nous retrouvons les véhicules nous permettant de rejoindre le funduk de 

Manakhah pour déjeuner.  

Après le déjeuner, sans sieste, et avant le départ, les dames se font "tatouer" au henné. 

Les véhicules empruntent l'une des principales routes d'approvisionnement de Sana'a.. Sinueuse, 

vertigineuse et dangereuse, par la présence de poids lourds, elle "dégringole" de 1300 m à 400 m dans la 

vallée.  

Cette route nous fait basculer du Moyen-Orient vers l'Afrique, des hauts plateaux vers la vallée 

Tihâma. En effet, aux maisons-tours ont succédé des huttes plus proches de l'Afrique. Les habitants ont un 

faciès différent et leur peau est plus noire. Les vêtements des femmes sont colorés.  

Les habitations, entourées de plantations de bananiers, de papayers ou de caféiers, sont majori-

tairement des cases en terre couvertes de chaume. 

Dans la vallée, traversée de villages toujours aussi sales, encombrés et grouillants. 

Une route bitumée escalade le flanc du djebel Buraa, par une succession de virages en épingles très 

serrés avec une pente de près de 20%.  

Le camp est installé à 1360 m, près d'une citerne d'eau couverte, dans laquelle nagent des 

grenouilles. 
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Jeudi 4 octobre - Randonnée dans le djebel Buraa 

 

Départ à 8 h. Les véhicules vont nous monter un peu plus haut pour une randonnée en boucle vers 

les villages qui se détachent dans le ciel, perchés sur les pitons d'une grande crête dentelée. En-dessous, 

les flancs des montagnes sont rayés de terrasses cultivées. 

Traversée d'un premier village à 2150 m où se trouvent une école et une caserne. Jalel doit justifier 

notre présence à un gradé.  

Le sentier serpente sur la crête puis plonge, à travers des terrasses plantées de sorgho, vers un second 

village. Ensuite, il se transforme en escaliers étroits et abrupts taillés dans la roche. Parfois d'énormes 

rochers sont à contourner ou à franchir. Concentration maximale, pour éviter la chute, car le ravin est à pic 

et profond. 

Enfin nous retrouvons la route goudronnée, dans un village, accueillis par une nuée d'enfants qui 

veulent être photographiés ou nous serrer la main. Ayant appris notre nationalité, il nous parlent de 

Chirac, Zidane et même Barthez. 

Retour au campement en véhicule. Pendant qu'une partie de belote se déroule et que l'apéritif se 

prépare, Jalel mitonne un couscous avec des morceaux de chevreau achetés au marché. 

Les conducteurs découvrent avec surprise le couscous. 
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            Photos Maurice 2 

     
 

 
 

  Vendredi 5 octobre - Djebel Buraa - Mokha 

 

Le campement replié, les véhicules descendent la route sinueuse et pentue qui rejoint la vallée et 

prennent la direction de la Tihâma. 

Longue ligne droite à travers diverses cultures, puis une steppe grise et aride avant d'arriver à Bâjil. 

Bientôt apparaissent les premiers villages typi-ques de cette région : huttes en pisé, mélange de terre 

et de paille, au toit de chaume, ceintes d'un mur de bran-chages qui, le soir, protègent le bétail des 

prédateurs (hyènes, chacals). 

   Nous évitons Al-Hudayda,  pour nous diriger vers Bayt al-Faqîh (la maison du Lettré), ses maisons sont 

en pierres. Visite dans la poussière et les détritus du célèbre mar-ché, réputé pour son artisanat textile. Les 

échop-pes des marchands de tissus, d'épices, bijoutiers, vanniers, se serrent dans des ruelles, ombragées 


